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Chef.d'œuure de lafcheté ! 

Eft-il pofible que la France 
Souffre cé infame tisitté, 
Qui fi honteufement 1 sffenfe ? 
Et faut-il que le bruit qui court fi-toff filoin , 
Public qu'au Siecle où nous fommes, 
Cette France ait produit des hommes 


… Traiftres iufqu’à l’auoir delaiffée au befoin, 
Et s’eftre aflociée à des fourbes fuprémes, 


Pour vendre leur Patrie, en fevendans eux- mefines? 
Ah poltrons , cœurs abaftardis, 

Quel or, ou quel art, ou quels charmes 

Vous ont fi à coup eftourdis, 


. Vous oftant le fens & les armes? 


Faut-il lafcher le pied, fans aucun coup de main, 

Ou fans vne paix honorable ? 

Pour le moins il la faudroit ftable, 

Et qu'eflans mal traittez, le traitté fuft certain, : 

Maistraitter fans Ronnaut. fans gain, fans afleurance, 

C'’eft trahir fans efprit, fans cœur , fans confcience, 
Dites:moy lafches Deputez, 

Falloit-il donc faire les braues 


. Auec fant de folennitez , 


Pour enfin faire les efclaues ? | 
Efclaues d'vn faquin que vous auez jugé 


Comme vn perturbateur notoire : 
. Eft-ce donc manque de memoire 


Que vous changez d'auis? eft-ce qu'ila changé: ? 


 C’eft toufours vn perfide, &'ne fut iamais autre: 
Mais il cache fon crime , en faifant voir le voftre. 
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On dit qu'i . a tañt dot 
Qu'iln'a qu'vn faux Lors de refte, 
Comment: l'euft-on jamais penfé, 
Veu fa léfine manifefte ? 
Mais il eftoit perdu , s'il ne vous euft gagné. 
I! à bien fait d’ cftie prodigue : 
Pour rompre vne fi forte brigue. 
Il fe venge dés-là, de vous qui l'efpargnez, 
Et atteint doublement au but qu’il fe propofe: 
Car il vous perd d'honneur, gaignant ainiiéé caufe. 
Mais ce ne fera pas Le tout, 
I! fait bien voir par fa conduite, 
Qu'il pretend pouffer iufqu’au bout 


Cette vengeance qu'il medite, | a 


Il n'efpargnera pas ceux qui l'ont efpargñé.. 
Paris refous-toy au pillage, | 


Aux feux, aux viols, au carnage. Dose 


S'il fe peut voir vn iour dedans ton fang baigné, 
Jamais il nes’eft pleu dans fa pourpre Komaine, 
Au poinét que celle-là fatisfera fa haine. 
Si tu en doute, ouure les yeux, 
Vois-tu ces Campagnes fumantes, k 
Et ces maflacres en tous lieux? 
Entends-tu ces voix gemiflantes : è 
. C'eft d’vn tas d'innocens, qu'vn Herode nouueau 
Perfecute dans ta Prouince, 
Par les mains cruelles d'vn Prince, | 
D'vn Prince qui veut bien luy feruirde bourreau. 
O bourreau de Paris, falloit-il miférable 
Perdre tant d'innocens, pour fauuervn coupablo® . 


C'euft efté peu des cruautez, nier 


On a veu iufques dans les Temples her 
D'effroyables impictez, 

Qui jamais n'auoient eu d exemples. 

On y a veu loger les hommes & cheuaux, 
Et au lieu d' Aurels, leur mangeoire, À 
Et au lieu d'aétions de gloire,  ,, 
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On 2 veu les Demos dans ces hommes beau: 3 

Faire là des excés, & vomir des blafphemes, F4 

Qu'ils n'oferent jamais au fond des Enfers mefmes, 
On a veu ces Monfîres nouucaux, 

Des aubes faire des chemifes, 

Et des houffes à leurs cheuaux, 

Des fainéts ornemens. des Eglifes. 

_ lufqu’au pied dés Autels on a veu ces voleurs 

 Forcer les filles & les femmes, 

Âuec des traittemens infames, 

Sans refpecter le lieu, ny Dieu, ny les Pafictrss 

Qui voulans s’oppofer à ces horribles crimes, 

De Preftres qu'ils eftoient ont efté faits victimes. 
Ah François !où eft voftre cœur? | 

Où eft le fentiment fidele, 

Qui doit armer voftre valeur 

Contre vne rage fi cruelle ? 

Et quoy fouffrirez-vous qu'vne bande de gueux 

Se vente que voftre Patrie 

Souffre d'eux d'eftre ainfi fleftrie, 

Sans lauer dans leur fang ces outrages honteux? 

Laiflerez-vous aller tous ces hommes fans ame, 

Emportant voftre bien, & vous laiffant ce D A 
À part les interefts humains, 

Souwcnez-vous que ces impies 

Ont porté leurs prophanes mins 

Sur nos adorables Hofties, 

Et traitté Iefus-Chrift dans ce S. Remebc 

_Dc Ra façon plus deteftable | 

Que pouuoit confeiller le Diable, 

Iufqu’à faire deflus leur plus fale exCrement. 

O Ciel, n'as-tu point eu de foudres pour ces crimes» 

Enfer, n’as-tu pas deu leur ouurir tes abyfmes: 
Mais fe peut-il qu'en ces excés 

Des, François foient de la partie? à 

Ken non, Ce ne e fon plus Fenpiis 
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S'ils Da la guerre à leur Patrie, je 
Ce font tous Eftrangers, Condé Togo: Pradin bl | 
Grancey, Perfan , Guiche & le refte cer CAC 
De cette faétion funefte: Ets | 
Ce font tous les bourreaux du Tyran 7 RES À SEL 
Qui Dieu mercy n’a pas pour fes déffeins auguftes : 5 11 
Va feulhomme de bien, quoy qu'il aitrous les jufies: : 
Grande Keyne f'eftimez pas, L 
Qu'on feme à faux ce bruit finiftre, 
L'exaggerant pour mettre à bas G 
Le credit de voftre Miniftre.: noi 8 eos 
Pluft à Dieu qu’il fuftvray, nous ferions Blogs heureux, 
Et vous feriez moins accufable:  : | 
Mais vn tel mal-heur nous accable, Eh 
Que nous ne pouuons plus, tant ikeft defaftreit | 
Ny nous qui le fouffrons dire au poinét qu re Free, 
Ny vous quile caufez y donner deremede, :: 1: > vor 
Quel remede à des maux fi'arands ; Aie v | 
À tant de maifons defolées, 
A tant d'outrages de brigans, EE 
À tant de feînmes violéess 12,241 in 
A tant d'hommes meurtris, à tant d’ Aurele Is pollus, ‘1 
A tant d'Eglifes prophanées ; :: > Fee DA rctioqn A 
Enfin à tant -d'ames damnées Pniirihefionsinrene qe 
Dans ces troubles fanglants que vous auez ; voulu ? IAB 
O que d'accufateurs ! craignez*ô pauure/Reyne,:! 21100 180 
Pour vos Confeils d’enhaut vne Cour: Souucraine. FD MES 
C'eft celle où l'on ne pourraplus:t ‘412 2410 48 31 
Caffer les Chambres de Iuflice, dress enie aoset LE 5e 
Ny fauuer par vh peu d'Efleussi (ii 15l.Sacomonneg 445 
Tous les reprouucz due füpplice.ulq 12! 2108 sisi f'uplal 
C'eft célle où Mazarin ,;/8tousfes Para: 14125 
Ne trouueront pas bien leur'compte,n 1: PRE | 
C'eft celle où la peur & la honte Bot à 40m 
Feront voir fur leur front des traicts d’ agonizans, 
Quand Dieu “Ep Pig à dahsleur fein par: fon glaine Le 
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Le fange de l’erphelin, & le pain de Ja ‘eh: 
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le fçay bien que certains Corbeaux ,;; 
Qui croaffent-apres leur.proye s 1.7 
Loüent à Ra Cour tous ces maux, 
Pourueu qu'on les paye & les croye. : ;: 
Allez , Monftres d’Eglife, Apoñftres apoflats, 
Gens Fa Dol, d’Aireur , de menfonges,': : 
Prophetes qui pr efchez des fonges, oil. 29° 
Qui dites qu'on fe fauue en-perdant les Etuis, 
Suppofts de Maltoutiers, qui pour des Bencfices, 
Canonizez tout haut les plus grands MAlER CES 1 
O Thcologiens fans foy,: 
_ Que les vapeurs du monde affolent, | 
Quoy? ceux-là feruent bien le Roy, 
* Qui nous pillent &: qui le volent, 
Et nous pour l’empefcher nous ferons faéticux, | 
RE cette iufte defpenfe, aüit 3 
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C'eft fa Majefié qu'on offenfe., -:4: 22 £ achul 3 


Nous veut-on apres tout, ofter encor lesyeux? 

Nous difcernons fort bien: l'authorité: Pa 

D'auecque Mazarin ,& toute facabale: , 41: 22; 
Ouy ;ouy , nous fommesbons François, sséle 


Et n'aurons iamäais bienenÿ vies 501 220120 up au 
Que nous ne donnions mille. fois: L 1916998 1000 2 


: Pour ños Roys & noftre Patrie. ’ 
Mais quand des Eftrangers, des Tyrans uote, 


Voileront de ces noms auguftes MID ALLO : 


Leurs mauuais deffeins comme iufhesiÿ 2:55 2002 0 
Comme ils ont fait auiour d'huy poubruiner Paris. 


- Paris, France, iltefautmonftrer:là ton courage, 
Ou bien quitte ton nom,&le vus d cfclauage. 
C'eft-là ce qu’il faudroit prefcher, MEL, 
Cordelier digne« dé corde, : n°. H36G UE u9 
Non pas mentir pour accrocher SAT D 
Cét Euefché qu'on vautuetohdott | 8 5 | 

Et vous tous chien mucts ne c fachans aboyer 
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si ce n’eft apres les Abaÿcs 
Qui fe trouuent fouuent en bayes; 
Hé!quen ’exhortez-Vous la Reyne à larmoyer 
Sur cét embrafement fi grand & fi à plaindre, 


Que des pleurs de mille ans ne pourroient pas l’ clcindre? 


Pourquoy ne luy dites-vous pas, 
Qu'elle eft deuant Dieu refponfable 
De tous ces horribles dégaits, 
Qui font fon peuple miferable? 
Ce peuple qu'on a veu fi viuement percé 
Des douleurs de cette Princefle, 
Faut-il qu'elle mefme l'oppreffe, 
Elle qui le pleuroit le voyant oppreffé ? 
Son cœur n’a-il pitié qu'ayant de la mifere, 
Et ne veut-il du bien que quandil n'en peut ‘faire : > 

Mais vous Confefleurs de la Cour, 

Comment liurerez-vous à Pafques, 
Comme fit Iudas à ce iour, 
Jefus à ces Demoniaques 
Du party Mazarin, à ces Chefs de voleurs, 
Sans reparer tant de pillages, | 
De vols, de viols, de carnages ? 


C'eft vous qui perdez tout, myftiques receleurs 


Scauans pour accufer, ignorans pour refoudre, 
Lafches pour corriger, & hardis pour abfoudre, 
La Paix eft le bien du commun, 
Mais à moins que l'on rcftitue, 
Ce qui appartient à chacun , a 
Feignant de la faire, ôn la cuë. 
France, prendsgarde-là, fita Paix n’ace poind ; 
Croy-moy, ce n'eft poin à la tienne, 
C'eft vne Paix Italienne, SA 
ui Paix en apparence, en is nc l'éft point 
La veritable Paix eft l’ennemy du vice, 
La mere du bon-heur, & fille de luftice. 
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